
 

 

 
 
  
 
 
 
  
 
 
 
 
Dessin de Plantu 
 
 
 

Nier l’histoire pour délégitimer Israël 
En décembre 2006 s’est tenue à l’Institut d’études politiques et 
internationales du ministère iranien  des Affaires étrangères, une 
conférence pour nier la réalité de la Shoah. Elle regroupait des 
universitaires et chercheurs négationnistes européens, dont Robert 
Faurisson, des rabbins antisionistes et un responsable du Ku Klux Klan 
David Duke. Dans son discours d’ouverture, le chef de la diplomatie 
iranienne, Manouchehr Mottaki compara une nouvelle fois le sionisme au 
nazisme. Mais pour lui,  le principal  but de la conférence serait « de 
créer une opportunité pour les penseurs qui ne peuvent pas exprimer leurs 
opinions sur l’Holocauste librement en Europe ».  
           

Des caricatures pour masquer la faillite du régime 
En août 2006, l’Iran avait également organisé une exposition de caricatures antisémites, afin de 
démontrer l’hypocrisie des Occidentaux qui avaient avancé l’argument de la liberté d’expression dans 
l’affaire des caricatures du prophète Mahomet parues dans un journal danois. Cette exposition était 
en fait dans le prolongement des déclarations du président iranien appelant à la destruction d’Israël, 
et à sa négation répétée de la Shoah, procédé classique qui vise à cacher la corruption et la faillite du 
régime, par des provocations. 
 
         
 
   
 

 
 
 
 
 
          
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Négationnisme et caricatures 

Le danger iranien  

L'Iran est l'ennemi juré d'Israël et les thèses négationnistes 
sur la réalité de la Shoah y trouvent un écho certain.  
Les dirigeants iraniens répètent notamment que le seul 
véritable « holocauste » qui existe est celui des Palestiniens. 

L’ancien directeur national 
du KKK, David Duke 
  

Ce dessin italien emploie le procédé classique à l’extrême 
gauche ou dans le monde arabo-musulman: l’analogie 
supposée  entre la situation des Palestiniens et celle des Juifs 
dans les camps. 
 

Prix spécial pour le dessin du Brésilien Casso.  
Il illustre la position iranienne sur le « génocide » 

des palestiniens.  
 


